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Ces figures indiquent le nombre et la sta- 
ture des brins réservés après les nettoie- 
mens. 

$ VII.— De l’élagage des massifs de futaies de bois 
feuillus. 

La première operation qui se fait dans les 
massifs de futaie de chène ou de hêtre com- 
plètement repeuplée par la méthode d’ense- 
mencement naturel, consiste à enlever, vers 
la 24° année de l’âge du plant, tous les bois 
blancs. Cette extraction donne un produit 
assez considérable. Le plant destiné à former 
la futaie est encore très-faible, car il est ex- 
trèmement épais. On peut en juger par le 
dénombrement suivant : 

M. Lanrz a compté dans la forêt du Mont- 
Tonnerre, sur une coupe de plants de hêtres 
âgés de 3 ans, 1 million de plants par hec- 
tare. Un plant de la même espèce, âgé de 
10 ans, lui a présenté 360,448 brins par hec- 
tare. Une autre coupe bien fournie en hêtres 
de 30 ans a donné 10,314 perches par hec- 
tare. Ainsi une immensité de brins avaient 
péri ou avaient été enlevés dans les inter- 
valles des époques ci-dessus. 

La culture forestière a pour objet d’ez- 
lever dans le temps le plus opportun ces 
plants qui étaient destinés à périr, si l’art 
ne fût pas intervenu dans la double vue de 
les employer utilement et de dégager plus 
promptement les brins qui doivent former 
le massif de futaie. La principale difficulté 
est relative à l’espacement à donner à ces 
derniers dans chaque période de leur ac- 
croissement. 

Il importe de détruire une erreur généra- 
lement répandue à ce sujet. Cette erreur 
consiste à croire que si l’on resserre les ar- 
bres dans un espace tel qu’ils occupent cha- 
cun 4 pieds carrés, ils prendront moitié de 
la force qu'ils auraient acquise dans un es- 
pace de 8 pieds carrés pendant le même 

Taillis de 30 ans. 

temps. Il s’en faut de beaucoup qu'il en soit 
ainsi. Je ne citerai ici qu'une observation 
que J'ai faite dans un pare sur un massif de 
sapins dont les plants sont de même âge, 
observation que tout le monde peut vérifier 
dans d’autres parcs. Les arbres du pourtour 
ont 3 pieds et demi de tour; ceux qui sont 
dans l’intérieur n’ont qu’un pied et demi ; 
la hauteur est à peu près égale, en sorte que 
les derniers n’ont pas le cinquième du vo- 
lume des premiers (la solidité étant ici 
comme les carrés des surfaces). 
On peut faire la même observation sur 

des massifs de futaie. Un chêne de 100 ans 
qui croit au milieu d’un massif non éclairci 
n'a ordinairement qu’un volume de 4 pieds 
et demi cubes, tandis qu'un chéne du même 
âge qui croit sur le bord du massif ou mème 
dans une futaie sur taillis a ordinairement 
30 pieds cubes. 

La conclusion de ces faits est, qu'il faut 
étudier avec soin le moment où les plants 
commencent à languir et les enlever du mas- 
sif qu’il ne faut cependant pas trop dégarnir, 
car les arbres ont besoin pour croître en 
hauteur de se soutenir mutuellement. 

$ VIII. — Du nettoiement des foréts résineuses. 

La plupart des forestiers veulent que les 
plantations d'arbres résineux soient éclaircies 
comme les autres bois; mais ils convien- 
nent tons que ces arbres doivent être tenus 
dans un état serré pour résister aux vents 
qui les fatiguent beaucoup plus que les ar- 
bres à feuilles caduques et pour que le sol 
demeure entièrement couvert. Le plus petit 
espace suffit dans les forêts pour que chaque 
plant d’essence résineuse croisse avec une 
vigueur apparente ; on voit des centaines de 
jeunes bts vigoureux s'élever dans un es- 
pace de 10 mètres en carré, maïs ils finissent 
par s’éclaircir naturellement; une lutte s’é- 


